
iCi LANoCES R E LIC I EUX, SGTENTTPIQUTES,-~PC InTQIJESä ET'UTRAIRES. M

d'avril. Il eut beaucoiup à noîfrir du froid, lelng dle n rouie. niroîr- nipa're~villes du dRoyniîme.Uni. Le Maire de Manchester a intimé à celui

'le Quirber; qu'il imi serait rr.ms la somme dé £3000 recueillhs chez luir..
la mntiuvaise îîoîîrrlîîrcloîîIrt il avait 1,t6 Obligé de F-c Oonnntecr poîtlatîl tout 1< e0ll-r ui u sri pnsl ored £:00rciilsce u«

mr'ratni aipo-ue on ne -savait point eneore à Londres la nouvelle du second
emp.S qu'il fur ds la Noîîvello C.rîiuîotiîe, où les vivre. sont tr-rr i F <

vait cnnsidêrablernent épuisé et fait soufflrr. Il airriva donc à Vncouver <:- ois extrnyons du-li correspondance defkiGnzette de'Quélice les détails

îremtiement fitiué. repenidant cela ne IPempôchîn pas Lepter lnissin: euia ins. 

deltu it a tJ" nsis pas n îa.îlit le crrespondat,de vous <lire encorc le montant

d ie n S3 i pour aller M .l viUsiter ie de a o e r m et celle ci a ie N «i - e -o .'n Cn1 recenillie dans lus c-n mpngn s m ais vous P ap p redr z p r le p r -
agn ve t . n arrie. • Je suis en tat de -vouS assurer que leSteamer qi emporto

cette mission ne put avoir lieu. -Le besoin qu'ony part-t des r-i lr mé d secomis la sormme dé £7,000 en sum

noires, les occulla tclernnt qu'on fût obligé de la remettre a Pnuitmre e' -le' vucnees M-j' frics. .'ai -li p'us terme opinion qu'au moins £20,000

, . .le r . r -rcntinot recueilbs on veir de nos maîheâreux conctoyens. 
avacoreacndrnelernetu, p's-a-dge sr les prnotsrepu l'lquens Uirupi' rer-. trn 'nîtrP c.rrespîolan rt écrit:

Simpson avaient accordó un prssag sur les ca'nnu e Pion.Ci unie liste de sotuscriptions reçues.àLondresjusqu''à 1ier

rivaient. . Mais crmmuae il i!en arriva pas 't que les eigag:é rofitrentpui I S! iuilet] niuxqelles nous ntis attendons <ju'i. era fait un ajoté co-n-

du-passge- on -fît..foreé do renvoyer enore cette iîssion. i'tle. A 'nnehester on a recueilli an:- environs le £5000; à Glas-
aégc,î.a.'. . n '«no!rr<" £2. 0 ;t Liverpro ellement £1000; A J3irminghara,

Cependant iC.mache. t ses confrèresm ignoaient .e iii non: arrive, la Initative de faire, une assemblée a manqué.-"

vait prisd le Supérieir des Jésuites à St. Lo ,Jeaire passer le R. PI. Sie u n' iuîer que ln France ne sera sans .doute pas en reste de

aoE urpe,satinaienît de jouitr en jour à le voir reparaitre avec rune iornbr'u- Qîra;i vu--vis d'n priys fond dle-son plus pur snng Ci qui a pparient

se troupe d'ouvrers. Le: RR.- PP. De Vos et lHocp, <lui nolnieit _té c- wor' ar ntant de ctés sensibles, la. lngue, les meurs, religion et
p . . . . .origi1wJrr.-

voyés uls comme nons [ s dja <lit, et qui n'rirtverent qu'cu seJu:o 

-bn: chez, les Tét's-Pii'e, pa:arent iver dans les ciissons du h:ut de j- NflîVE LL iS RELIGTEUSES. S

rêgon. Ces pères.unii se traient au nombre de cinq, travniilanint avec ui . ntoRr 1 E

uiccòs qu'on bourrait dire mlercveilleux, tart In' relign et la fitO tnt déjà --r P. P. uurrs, péntencier fr:mçais de la. basiligne de Saint-Pierre,
LLi Î7!u. t'"l "-!il~ et '<c sin riei-c Cuf'o li bienru jut rendu

ch'ang6 lest.ibu qu'il ont evnngei.sce t y ont j ds racine'. (t u rm 1I son or C'est un bien juste nomag rendu à

iTu bîas de P'Orêgonu n nquaent 'té- a"r s: r t ai're et à l'infaiiurable charité de-ce 'rhieux, donî oibus len
Cependant les utre ms' in .irn naie. cul tnt visité Rame cannaissaient particulêleerment la parfnite biien-

d'ouvrége. q.u'y roisement qu'y prenait Ouis les jours le catlLlicismuie, a- veillne. [ .Om die la-Reigion

t.orhait tout leur temps. Outre les fréquenutes courses qu'il faallit faire pou dlAeiC.

-ôvangèliscr, in'ure et fortii rr b; rîitreêrnt::s ptites plnt <ui WJoiii"n -Mois isons dans la G'=ette du Afidi, sous la date de Marseiie, 3 juir:
- trois i i iote u Walinmt, de Vancovier et du t'nwtz. il ( l m.s s ur de Soaint-Vincent-de-Paul viennent le s'embarquer ujour--

. .ltripru'nx Na.le-. . bans le citrant le mnai, il est parti plusieurs de ces
fallait core fuire frire in renmière commcuniîOn dans churrcLunî de ces poîsts. :lamaonr \lzr. Smvrne et A texanlrie. Ie dernier paquebot de Paa

Le-s missionnaire, l'irent <ino tellement or.cupés toui Pèté, gutil leur fut imi- enduit à 0ivitin-Veekhia Mer. Kenrick,èuîue de Philadelphie (P tats-Unis).

ossibi, de pnuvoir visiter les peirlades lofgnes, ci n-raigré le désir q-u'il- Il avnit ét prèe.édó p u pa n par Mgr. de la Halandiè
;le Vincenns (EtatF-U i)

avaîict <l'aller tuu)n'l-'rt' ino rOiSSOlOj à jtt~j~rjils furent dan-ici-e fn-cis de ris l iucae Knt-li>
- Le journal protestant Pl$pérance fait le tableau suive de Penlenre

noncer a ce .proet or le momnt, quoique plusieurs clhefs riesent venul de cordia/e rui règne parmi ses co-r'ligionnaires

cete contréc reculée polir obtenir cette faveur.- « uarei, zélés, m gaisindêpendants à P'ixcénepeuventsupporter

Quoique le-s isisionniaires fussent constamment occupés dans les exercire' 'i aucun ..ni nuecun retard: suit que convertis dlu catholicime,ou plutt d

du saint mIiit . anchtruva nunnmoins le temps d .hire élever /'ncrduitd.ib "'aient qtue peu a point rle sympathie pour ce qâi est pure-.duai . . .e net protestant et tiennent à< l'honneur de décliner tout a.utre nuom que ce-
Wallarnet unie mioi d'éde.ation. Cette bi5is-:: est due à la Uliralité d'un · iii uie chrétien soit que protestants lde naissance rais pl'us logiciens que
M. Joscph Lnrorque, le Paris, cîui Cut ila gérérûsité 'le faire dont de £200 à uhéinn ils veulent faire- triompher- fes principes .e faisant r±bstiacnion.

la mission dle l'Orég'n. En miioire de ce bienfait et pour en perpétuerle des fits, ils s ' à-PEvrngile, ils en yeu!ent le triomphe dans le

le >intit roilê' rçut le aton de St. Josoph. Deux instituteurs, i'n monde; mni ne p-ir!çz pas d'aitre chose, voitle:: émnneriz du vous les
ouveni, i . , , .afflierez: ils nefn uetpue -e delEgie ! Quimnnortenî, di-

. pour le français et 'nuîr pour langtaîs,furent cngagês, les classes Curent oîî- font qe frm rt Pne , de cais voe 'E-Pssentilnos nu n-
voKs u mis<l'i'obe, t leurouvrtre ilv vai célent-ilsc les qui--rst ons de forme! la foi.,a "id voilà ilesszentiel ; nousý nous t ri-

ertes au mois.d';, et à leUr Ouvertr, il y avait jà vingt-huit pen- quiétons peu li reste. Certes, ils le peuvent biiC ; quand ils trouvenSt iS-
vionnaires. Ce fiut I. Laîgois qui resta à Wallamet et qui. avec le soin de rise sur leir-route, i/s la heurlent du pied, et pàseent, scIon les circoùstan-

la paroisse,fuit Core cilpirgê de dirig:r ce pensionnat. M. Bilnachet.alla pas- , au ddigneusement à café ou /arrdiment dessur. Les autres, aû con-

t'hiver à Vanvouver et M.U. Deimers et Bolduc cirent ie Cwliz en par- traire, se préncn:·ent trop d'organisation ; i un rouge manque à la umachi-
c.cr l've à atat) l iop nc. ils la rt-ient irréparable ; et si une taele se trou.ye à uit corps, ils pesti-
tage, en attendant le P. de Smet. Cet étalissenent avait déjà tellement mient souillé polr tujimùrs et -,'en chrignei comne d'un eIdavre. Les uns
augmenté que les soins de ces deux rissionnaires n'étaient véritablenlet pas ne tiennent pas assez anx formes, les autres y tiennent srp j les premniem

trop-pour lui. . ont trop Iarges; les seconds trop étroits : -les uns et les autres Dú1?en: l'E-
AU1<C tGier jmie Ltfs di-es souvent iême oppfosés t mais fl e2

C e efn un proc a n ntum o.

- . -hNA.A

Incendies de Qtuec.-'arrmi les souscriptions elo Londres pour les n-,
.cendiès de Québlec, nous tr<ttvoiis les oins suivans dans les ournux de'
Londres apportês par la lermiére malle. En tête de cette liste est

Sa Majesté la Reine pour £200 0 0-
Le Prince Alhert 100 0 0
La ('orporauion de Londres 500 0 0
Si Robert Peel 100 0 a
Lord EexlŽy. 500 0 0
Le très Hlonrable Edward Elice, M. P. 50 0 0
Le Comte 1usby -v 1 0 10 0
Messrs. Cnuutts & Co. 700 0 0
Messrs. Gusling et Shtarpo 100 0 0

Mcssrs. Jouies Lyd &Co. 100 0 0
Messrs. C. . I!ambro et Fis 52 10 0
lessrs. U:av, fi-éres et Cie. - 0 0 0

Sir G. Forbes, Barouet 50 0 0
John Shîtcr, écr-. 50 0 0

£25G3 o 0
Le montant tori sourerit à Londres d'après lo Shipiping Gazette du 18

tit. était de £7,500. Les suscrilptiins se continuaient dans les nutrs pri-

tent,et s'en vont former. ce x-ld, des troúipeatix d/ /a oct r-e est tout et la
disciplin:e rien; ceixn.ci Jles 1tupenusde lEgliscoù la doctrine ês/ Pi étroit
et lM dis-ip/ine si rigoureuse que ceux qui sont dehors n'entrant pc ,e

que. ceux qui sont dedans éovferr7i. -

Sur la cîution de savoir si F'lise pi-otetaIite peut sé sépar-er de 'Eta ,
l'Espérance iè-'ond :

«NTous le d'élearoris-avec uhé cmivietioi ptof&ndel, pouti' le
hommes el leb choses, les besoins ét 1e ituationsla sèpraration aujutrdhui.

et imp6sýile dreitement impossible : réalisée cn détail, ele creernit mail-
le sectes rédliee eri uiasse, elle iianmit un inc'xtricnble désordre."

Et p.Ilui loin
l Nous ëroyons que les partisans de ln séparitior, envisagée comme île-

voir bhselu, ne sont pas strtlisrinnient préocuîpnés di besoin de Punion et dû
.scandale d'un morcelent sans fin, d'utn atomisme illimité, d'un individu-

lisme qui cnous menace îl'une Fglise par ýpereonii-"
L'aveu est clair. Que l'appui dp PEint mûnqu'htu protestantisme., et fe

protestantisme.se perdra dansl ninextricables rd anis unaliiorcelenieut
sans fin : il n'y rura plus d'Eglisc protestante, mais'bien une église par îtro-
testans. N'est-ul pas étrange qu'ne tele situntion ne puisse clIairer môme
les homm-es qui la signacht I lis ont des yeux et n voient point': oculds
haber , et rion videbunt .Un:rs

tub/-m. R é juin.-Les évéques catholiques, réUnis en conférence -au.
séminaire de Maynooth, se sont encore occupés hier de la question dlu bi .


